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Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une 
montagne ne peut être cachée (Matthieu 5:14).

Jésus leur parla de nouveau, et dit : Je suis la  
lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera  

pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière  
de la vie (Jean 8:12).

Lumière 
du monde

Éditorial :

L’humilité
Un chrétien sans l’humilité n’est 

pas un chrétien. Jésus a établi le ton 
dans les Béatitudes (Matthieu 5:3–
12). Il nous a aussi donné l’exemple 
par Sa vie. Il était Dieu, mais il n’a 
pas réclamé la gloire qu’Il méritait. 
Il a simplement et humblement fait 
l’œuvre de Dieu, acceptant plusieurs 
sacrifices aussi bien que le ridicule. Il 
a évité l’honneur et les richesses, et a 
recherché la simplicité.

Évidemment, je parle de la vraie 
humilité et non de la fausse humilité 
qui n’est vraiment rien que de l’or-
gueil légèrement voilé. La vraie hu-
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Nous croyons

	 	 Que la Bible entière est la Parole inspirée de Dieu et que 
les chrétiens doivent observer tous les commandements du 
Nouveau Testament.

	 	 Que toute personne responsable doit croire, se repentir et 
être née de nouveau et doit persévérer dans l’obéissance à 
cette foi pour être sauvée, mais que les enfants innocents 
sont en sécurité par le sang de Jésus.

	 	 Que, pour Dieu, les chrétiens doivent se séparer du monde, 
vivre simplement et éviter les modes mondaines, en 
s’attachant à une assemblée chrétienne fidèle aux Écritures.

	 	 Que les chrétiens doivent être non résistants, rejetant tout 
recours à la force ou à l’intimidation.

milité n’attire jamais l’attention à elle-même. La vraie humilité cherche à servir, 
à aider les autres et ne désire pas l’honneur ou l’avancement personnels. La 
vraie humilité est probablement l’épreuve la plus difficile pour le chrétien.

Voyez-vous, je suis fier d’être chrétien. Je suis fier que Jésus m’appelle à mar-
cher avec Lui. Je suis fier d’être entièrement engagé à Lui (né de nouveau) et 
de L’appeler mon Seigneur et mon Sauveur. Mais je ne dois jamais oublier que 
cela n’est pas vraiment dû à mes efforts, et qu’Il appelle toutes les personnes 
à faire de même. Il m’aime profondément, mais pas plus qu’Il n’aime tous les 
autres. Certainement, Il doit m’aimer plus qu’Il aime le pécheur ! Non, dans 
Son grand amour, Il aime chacun de nous de même.

Voyez-vous la racine de l’humilité ? Plus nous nous approchons de la gran-
deur de Dieu, plus nous sommes conscients de notre propre insignifiance et de 
notre propre indignité. Mais Dieu s’intéresse à nous. Il croit que nous sommes 
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Récemment, je méditais sur la si-
gnifiance de la foi et le concept de foi 
selon la société. Plusieurs personnes 
dans notre monde considèrent la foi 
comme prendre ses désirs pour des 
réalités. Elles prétendent qu’elles ne 
croient qu’en « la réalité » (les objets 
qu’on détecte avec la touche, l’ouïe 
et le goût). Pendant que l’auteur 
grandissait, les existentialistes ensei-
gnaient que la foi n’était qu’un « saut 
aveugle dans l’obscurité », en espé-
rant qu’il existe un Dieu là-haut.

Malgré la bravade de la société au 
sujet de croire en « la réalité », j’ai 
commencé à réaliser qu’il y a beau-

coup de choses que mêmes les per-
sonnes les moins « religieuses », ac-
ceptent par la foi. Par exemple, il y a 
le « système monétaire » du monde. 
En général, les monnaies du monde 
ne sont pas garanties par de l’or ou 
d’autres commodités précieuses. Si 
les rapports récents sur l’expansion 
de l’économie américaine étaient jus-
tes, la prospérité des nations à travers 
le monde dépendrait de la condition 
financière des États-Unis. Dans un 
sens, les dollars (yens, euros, livres ou 
d’autres monnaies) ne valent guère 
plus que le papier sur lequel ils sont 
imprimés. En d’autres mots, le systè-

importants et Il nous appelle à Son service. Martin Luther a appelé cela « par 
la grâce seule ». Il n’avait que partiellement raison. C’est seulement par la grâce 
de Dieu que nous pouvons venir à Lui et Le servir, mais nous devons Le servir et 
cela veut dire que nous devons Lui rester obéissants, et faire Sa volonté en tout 
temps. Nous devons vivre selon les Béatitudes. Dieu nous accordera la grâce et 
la force de le faire.

Le chrétien n’a aucun droit de se glorifier dans « ses réussites », car elles ne 
sont pas vraiment les siennes. Le prédicateur doué, la mère attentive, l’écrivain 
célèbre ou l’ouvrier par vocation exploitent tout simplement les dons que Dieu 
leur a librement donnés. En fait, leur renommée peut bien les tenter de se fier 
de plus en plus à eux-mêmes et non sur Dieu. Oui, « heureux les pauvres en 
esprit » (Matthieu 5:3), car ils peuvent être moins tentés de se fier sur leurs 
propres ressources. L’humilité est extrêmement difficile pendant que les autres 
vous louangent.

Alors, cherchez d’abord à servir le Seigneur votre Dieu en toute simplicité et 
humilité, et non pour la gloire des hommes.

Doctrine :

La foi dans le monde réel
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me monétaire demande une quantité 
de « foi » pour maintenir sa valeur.

Une autre analogie de « foi » se 
trouve dans les théories des origi-
nes qui se sont multipliées dans les 
derniers deux siècles. Les théories 
de changement graduel et d’évolu-
tion lente du système solaire ont été 
modifiées par des théories d’événe-
ments catastrophiques dans le dé-
veloppement du système solaire. La 
théorie du « big bang » de la création 
de l’univers a prédominé pendant la 
plus grande partie du vingtième siè-
cle — que l’univers comme nous le 
connaissons s’est développé dans une 
grande explosion. De telles théories 
restent toujours des théories et cela 
exige beaucoup de « foi », malgré les 
évidences, de croire que le chaos peut 
produire l’ordre dans l’univers.

Plusieurs des procédés dans l’uni-
vers restent voilés et mystérieux, 
même pour les recherchistes les plus 
savants. Il existe de diverses théories 
sur la nature exacte de la lumière. Les 
recherchistes s’émerveillent toujours 
devant la transformation du papillon 
qui sort de son cocon. Les créatures 
ailées qui en sortent sont structurel-
lement différentes des chenilles qui 
les ont précédées. Encore, ici notre 
connaissance est modérée par la foi.

Plusieurs personnes définissent 
la « foi » comme simple croyance, 
même dans les choses qui n’exis-
tent pas. Cependant, la Bible, notre 
source de la vérité, décrit la foi en 

Hébreux 11:1 : « Or la foi est une 
ferme assurance des choses qu’on 
espère, une démonstration de celles 
qu’on ne voit pas. » Cette définition 
nous intrigue, car elle décrit la foi en 
termes de la réalité et non par hypo-
thèses. « Assurance » se réfère à une 
réalité. Bien sûr, la foi fait confiance 
dans les choses que nous ne voyons 
pas (les choses espérées). La dernière 
partie de la définition nous rapporte 
au concept de la réalité (démonstra-
tion). Même dans le monde naturel, 
l’existence de quelque chose ne dé-
pend pas de notre capacité de le voir 
ou de le comprendre. La réalité peut 
dépasser les cinq sens ordinaires.

Hébreux 11:3 poursuit l’explica-
tion que Dieu nous donne de la foi. 
« C’est par la foi que nous reconnais-
sons que le monde a été formé par 
la parole de Dieu, en sorte que ce 
qu’on voit n’a pas été fait de choses 
visibles. » Peu importe ce que nous 
croyons sur la création, elle exige de 
nous une certaine mesure de foi dans 
l’invisible.

La foi dans la réalité de Dieu et de 
Son œuvre transforme la vie d’un in-
dividu. La suite d’Hébreux 11, décrit 
les gens qui ont vécu jusqu’au bout 
par la foi dans les réalités de Dieu. 
Cette foi a changé leur vie pour le 
meilleur et a fait une différence dans 
le monde autour d’eux. En utilisant 
leur foi, ils furent récompensés par 
son accomplissement, parfois dans 
leur vie et parfois plus tard. La Pre-
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mière lettre de Pierre 1:9 dit « … que 
vous obtiendrez le salut de vos âmes 
pour prix de votre foi. » L’individu 
qui a soumis sa vie à Jésus-Christ 
comprendra la foi comme une réalité 
présente et une espérance ou une ex-
pectative pour le futur. Accueillez le 

Christ par la foi aujourd’hui, et vous 
serez assuré d’un avenir réel et d’une 
espérance réelle.

— Roger L. Berry

“Faith in the Real World”

Reaching Out, Second Quarter, 2004 (No 
39)

Parents :

Les bénédictions de la communion des frères
Cet article traite l’essentiel des relations humaines — s’accorder les uns avec les 

autres. En fait, nous apprendrons que comme croyants, nous n’ont pas seulement 
besoin de Dieu ; nous avons besoins les uns des autres aussi. — éditeur.

Qui peut expliquer la joie que l’on 
éprouve dans une assemblée chré-
tienne où la fraternité est la norme ?... 
Qui peut expliquer l’émotion ressentie 
lorsqu’un frère ou une sœur vient pour 
s’excuser à propos d’une remarque 
blessante ? Ou bien comprendre la joie 
d’être pardonné gratuitement après 
avoir confessé vos manquements ?

Qui peut expliquer le sentiment ré-
confortant de savoir que lorsque ça va 
mal vos frères sont là pour vous épau-
ler ? Ou la satisfaction d’aider un frère 
découragé ou une sœur découragée ?

Comment décrire la joie de savoir que 
vous êtes en paix avec Dieu et vos frè-
res ? Tout cela, et bien plus encore font 
partie intégrante de la communion des 
frères où prévaut l’amour véritable.

Avant de continuer la lecture, lisez 
1 Corinthiens 13 et remplacez le mot 
« charité » par « la communion des 
frères ». Vous comprenez ?

Cet article traite de l’idéal de la 
communion des frères. Il est vrai que 
cet idéal n’existe pas pleinement sur 
terre à cause de notre condition hu-
maine. Mais nous devons marcher 
vers cet idéal. De cette façon, nous 
anticipons le jour où nous éprouve-
rons la communion parfaite avec les 
frères au ciel, sans la tâche de notre 
imperfection humaine.

Les qualités de la communion 

des frères

	 1.	Patiente et pleine de bonté
La bonté est une des vertus ma-

jeures. Imaginez une assemblée chré-
tienne où règne l’amour – en tout 
temps, pas seulement quelques fois. 
La première réaction des frères et 
des sœurs est la bonté. De plus, ils 
deviennent patients, et n’ont aucun 
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problème à être bons une fois de plus 
le lendemain, avec la même personne 
si besoin est.

La bonté, c’est fermer les yeux sur 
la maladresse des nouveaux venus 
dans la foi. C’est décider de ne pas 
remarquer le lapsus embarrassant. 
C’est accueillir quelqu’un qui est 
souvent exclu. C’est aimer ceux qui 
sont difficiles à aimer.

Aide-moi Seigneur, à être patient et 
bon envers tous ceux que je rencontre. 
Que l’amour règne dans mon âme afin 
que mes qualités fraternelles puissent 
croître.

	 2.	N’est point envieuse
Généralement, dans la vie de l’as-

semblée plusieurs circonstances se 
présentent où pourrait surgir l’envie 
d’un frère plus favorisé. Mais dans la 
fraternité idéale, l’envie n’y trouve 
pas sa place. Grâce à notre amour les 
uns pour les autres, nous serons si 
heureux de la réussite et de l’exploit 
d’un frère que nous ne songerons 
même pas à le jalouser.

Votre frère a-t-il réussi dans les affai-
res cette année ? Remerciez le Seigneur 
avec lui, même si vos récoltes ont été 
mauvaises. Votre frère a-t-il éduqué ses 
enfants à se rendre utile dans l’Église ? 
Remerciez le Seigneur avec lui, même 
si les vôtres ont tendance à rester dans 
les coulisses la plupart du temps. Votre 
frère est-il et productif dans plusieurs 
domaines ? Remerciez Dieu pour ses 
contributions.

Lorsque nous sommes libres de 
l’envie, nous sommes libres d’aimer. 
Là où l’amour règne, la communion 
des frères prévaut aussi.

Délivre-moi de l’envie Seigneur, afin 
d’être véritablement libre d’aimer mes 
frères et mes sœurs.

	 3.	Ne se vente point.
L’orgueil. Quel terrible mot ! Et 

si destructeur dans l’amour et la 
communion des frères. Mais rien 
n’est plus édifiant qu’une assemblée 
chrétienne constituée de frères et 
sœurs qui sont humbles. Le chré-
tien n’a pas besoin de fierté – il a 
été accepté tel qu’il est par Dieu et 
par ses frères et sœurs. Il n’a pas be-
soin de compenser le rejet et le sen-
timent d’infériorité par l’orgueil. 
Il est accepté ! Il peut s’accepter 
tel qu’il est sans avoir à prétendre 
d’être ce qu’il n’est pas et qu’il ne 
pourrait jamais être.

L’humilité évite bien des troubles 
dans l’assemblée. Les personnes hum-
bles ne se sentent pas menacées par 
autrui. Elles peuvent avoir plus d’es-
time pour autrui que pour eux-mê-
mes et les aimer sans perdre la face. 
C’est une harmonieuse communion 
qu’une assemblée soit constituée de 
tels frères et sœurs unis entre eux. !

Seigneur, pardonne-moi mon orgueil 
et sors-le de ma vie. Aide-moi à aimer 
autrui plus que moi-même.
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	 4.	Ne fait rien de malhonnête
Ce mot pourrait aussi être traduit 

par l’impolitesse. Certainement, 
l’impolitesse n’a pas de place dans 
la communion des frères guidés par 
l’amour. Imaginez combien la com-
munion des frères serait glorieuse si 
nous étions toujours doux les uns 
avec les autres ! Pas de rebuffades, 
pas de sarcasmes impolis, pas d’insi-
nuations, pas d’accusations abruptes. 
Que de la gentillesse et de l’amitié.

Seigneur, délivre-moi de mes ten-
dances charnelles à être impoli et 
abrupte. Aide-moi à être prévenant 
dans mes relations avec mes frères et 
sœurs.

	 5.	Ne cherche point son intérêt
Je sais ce que je veux, et je le veux 

maintenant ! Ainsi parle le pécheur. 
Peu importe si quelqu’un doit per-
dre afin qu’il puisse gagner. Mais 
les enfants de Dieu se préoccupent 
plus d’autrui que d’eux-mêmes. Ils 
se soutiennent, et s’entraident même 
lorsqu’ils ne peuvent presque pas se 
le permettre. Imaginez la joie dans 
la communion chrétienne où les frè-
res et les sœurs s’oublient et qui ne 
se préoccupent que d’autrui ! Un tel 
amour n’est pas naturel, mais c’est cet 
amour que Dieu place dans le cœur 
de Ses enfants.

Seigneur, remplis mon cœur d’amour 
envers mes frères et sœurs. Un amour si 
réel qu’il évincera tout pensée de moi-
même et de ma vie.

	 6.	Ne s’irrite point
Connaissez-vous quelqu’un de sus-

ceptible à un tel point que vous êtes 
tentés de l’approcher sur la pointe des 
pieds ? Rien ne détruit la commu-
nion des frères plus vite qu’un frère 
ou une sœur susceptible. Mais le vé-
ritable amour évince la susceptibilité 
de votre cœur, car l’amour chrétien 
et l’amour de soi ne peuvent coexis-
ter. Et c’est l’amour de soi qui rend 
les personnes susceptibles et rouspé-
teuses. Imaginez la communion des 
frères où vous n’avez pas à craindre 
que votre frère se fâche, ou que votre 
sœur s’irrite.

Seigneur, occupe-Toi de l’amour de 
soi dans ma vie, et ma tendance à m’ir-
riter contre autrui. Aide-moi plutôt à 
voir leurs points forts. Donne-moi tel-
lement d’amour que je ne remarquerai 
plus leurs particularités.

	 7.	Ne soupçonne point le mal
La plupart d’entre nous ont une 

imagination active. Cette faculté 
peut apporter beaucoup d’ennuis. 
Mais Jésus renverse toute mauvaise 
imagination au sein des enfants de 
Dieu. Ils ne s’assoient pas en pensant 
à des mauvaises choses pendant les 
réunions, ou en ayant des questions 
dérogatoires au sujet de leurs frères et 
sœurs. Si nous aimons nos frères et 
sœurs, nous avons de bonnes pensées 
à leurs égards. Nous leur accordons 
le bénéfice du doute au moment où 
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surgissent des questions. Nous ne fai-
sons pas de commérage à leur sujet, 
et ne racontons pas des histoires qui 
pourraient jeter de l’opprobre sur 
eux.

Seigneur, renverses toute mauvaise 
direction de mon imagination, et 
remplis mon esprit de bonnes pensées 
concernant mes frères et sœurs.

	 8.	Ne se réjouit point de 

l’injustice
Dans une communion de frères af-

fectueux, on pleure lorsqu’un frère ou 
une sœur tombe dans le péché. Dans 
le monde on rigole et on ricane des 
fautes d’autrui, ou on utilise ces fautes 
comme excuse pour s’élever dans la fra-
ternité. Mais les enfants de Dieu voient 
la souffrance et la récolte, et ils souf-
frent avec leurs frères ou leurs sœurs. Ils 
se rassemblent autour de celui qui est 
tombé et ils l’aident à se relever.

Ne voudriez-vous pas faire partie 
d’une communion de frères qui ne 
vous écrasent pas lorsque vous êtes à 
terre, mais vous aident plutôt à vous re-
lever ? Qui vous disciplinera au besoin, 
mais vous pardonnera aussi en oubliant 
votre péché après que vous vous êtes re-
pentis ? Qui vous soutiendra et priera 
pour vous lorsque vous êtes faible ?

Seigneur, aide-moi à aimer ceux qui 
tombent. Aide-moi à pleurer avec eux 
dans leur chute, plutôt que de ricaner à 
leurs dépens. Aide-moi moi à être fort, 
afin de les aider à se relever lorsqu’ils 
trébuchent.

	 9.	Se réjouit de la vérité
Dans une communion des frères 

chrétiens, la vérité compte. Lors-
qu’advient une question, la réunion 
de frères se tourne vers la Bible, et 
non pas vers le raisonnement hu-
main, pour y trouver ses réponses. 
Elle se soucie de la pensée de Dieu, 
plutôt que de la pensée des hommes. 

Il se peut que la vérité piétine nos 
plates-bandes, mais lorsque nous 
nous y attachons, nous l’acceptons et 
par la suite nous nous transformons.

Ce qui est merveilleux c’est que 
la vérité est intemporelle – où bien 
comme le disait un responsable ana-
baptiste : « La vérité est immortel-
le ! » une communion de frères qui 
aiment la vérité possède une qualité 
immuable et intemporelle. Que vous 
partiez pendant six mois ou six ans, 
rien n’aura changé à votre retour.

Seigneur, aide-moi à aimer la vérité, 
aide-moi à être reconnaissant même 
lorsque la vérité nécessite le change-
ment de mes voies. Aide-moi à être 
reconnaissant pour la communion des 
frères qui aiment la vérité, et s’atten-
dent à ce que je fasse de même.

Des vertus de la communion 

des frères

	 1.	Elle excuse tout
Le mot grec que l’on traduit par 

« excuse » provient d’un vieux mot 
qui signifie toit. Une communion 
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de frères chrétiens sincères abrite ses 
membres de beaucoup de choses. 
Êtes-vous reconnaissant pour une 
communion de frères qui vous mon-
tre les péchés dans votre vie avant 
qu’il ne soit trop tard ? Qui vous em-
pêche de prendre une direction qui 
vous égarerait ? Qui vous aide à vous 
abriter des excès du monde ?

Le chrétien sincère acceptera la 
protection de la communion des frè-
res avec reconnaissance, et y mettra 
du sien pour abriter autrui.

Seigneur, aide-moi à ne pas m’égarer 
de l’abri de la communion des frères. 
Aide-moi à apprécier ce que Ton peuple 
fait pour moi. Aide-moi à ne jamais 
être contrarié par leur protection.

	 2.	Elle croit tout
Ne vous êtes-vous jamais rendu 

dans un lieu où l’on ne vous faisait pas 
confiance ? Ce n’était pas très agréa-
ble, n’est-ce pas ? Mais dans une com-
munion de frères chrétiens sincères, 
les membres ont foi en Dieu et en les 
uns les autres. Les deux vont de pair, et 
ne peuvent vraiment pas être séparés. 
N’est-ce pas un privilège merveilleux 
de faire partie d’une assemblée où les 
personnes se font confiance ? Un en-
droit où vous savez que l’on vous ac-
cordera le bénéfice du doute dans un 
moment de malentendu ? Une place 
où vous pouvez faire confiance à tout 
le monde, et vice-versa ?

Seigneur, aide-moi à me montrer 
digne de confiance, et à être confiant. 

Merci pour la communion de frères qui 
me fait confiance. Merci pour une com-
pagnie de frères et de sœurs en qui nous 
pouvons avoir confiance.

	 3.	Elle espère tout
Une communion de frères chré-

tiens sincères est positifs. Grâce à leur 
foi en Dieu, et en les uns les autres, 
ils peuvent se permettre d’avoir des 
attitudes positives.

Mais lorsque j’ai des pensées néga-
tives au sujet de la communion des 
frères, ou concernant les circonstan-
ces que Dieu a placées dans ma vie, 
Satan peut alors m’utiliser comme un 
instrument pour tenter de détruire 
mes attitudes bienveillantes et la vie 
fraternelle de mes frères et sœurs.

Les pensées positives sont la ré-
sultante de nos relations chrétiennes 
– d’abord avec Dieu, et ensuite avec 
nos frères et sœurs. Certains tentent 
de se retrousser les manches pour 
« produire » des pensées positives. 
Mais si nous sommes des chrétiens 
ayant l’esprit de communion, qui 
accompagne une communion de ces 
frères affectueux, les pensées positives 
qui en découlent n’auront pas besoin 
d’être artificiellement motivées.

Seigneur, pardonne-moi mes pensées 
négatives. Remplis mon esprit avec des 
pensées positives et affectueuses au su-
jet de mes frères et sœurs. Donne-moi 
la foi dont j’ai besoin pour placer ma 
confiance en Toi.
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de l’assemblée. Comment pourrions-
nous nous passer de lui ?

Pourtant, il mourra bien un jour, 
et sera remplacé. Même aujourd’hui, 
il peut glisser et tomber, et décevoir 
ceux qui pensaient qu’il surpassait de 
telles faiblesses humaines. Même si 
tout cela n’était pas vrai, le Jour vien-
dra où on n’aura plus besoin de lui. 
Dans l’éternité, nous n’aurons plus 
besoin du don de prophétie. 

Un jour, les prophéties prendront fin.

	 2.	Les langues ?
Avant que le Nouveau Testament 

soit écrit, Dieu accorda à certains 
l’habilité de parler en langues et Il 
l’établit comme signe qu’ils étaient 
apôtres. Depuis, il a miraculeuse-
ment accordé à certains de compren-
dre les mots d’une langue différente 
de la leur. Il donna a certains l’habili-
té d’apprendre des langues étrangères 
pour répandre l’Évangile.

Mais dans l’éternité, il n’y aura pas 
de diversité de langues (ou bien nous 
les connaîtrons toutes), et tous seront 
croyants. Les langues ne seront plus 
nécessaires.

Un jour, les langues cesseront.

3. La connaissance ?
Nous admirons ceux à qui est ac-

cordé le don de la connaissance. Ils 
apprennent beaucoup de choses, et 
sont capables d’instruire autrui. Le 
message de la Bible semble plus clair 

	 4.	Elle supporte tout
Tout au long de l’Histoire, la com-

munion des frères chrétiens a sou-
vent été une communion de frères 
persécutés. Mais même dans de tels 
moments, ils sont demeurés fidèles. 
Au-delà des circonstances actuelles, 
ils voyaient Dieu et leur avenir glo-
rieux avec Lui.

Nous pouvons endurer les mau-
vais moments parce que nous savons 
qu’ils ne durent que pour un temps. 
Cela vaut la peine d’endurer jusqu’au 
bout, car nous avons aussi toute 
l’éternité pour apprécier la vie avec 
Dieu. Pourquoi abandonner ?

Seigneur, aide-moi à voir au-delà 
des circonstances d’aujourd’hui. Aide-
moi à endurer jusqu’au bout, quelles 
que soient les difficultés éprouvées. Per-
mets-moi d’être éternellement à Tes cô-
tés un jour, où Tu essuieras toute larme 
de mes yeux.

La permanence de la 

communion des frères

	 1.	Les prophéties ?
Un frère qui peut convaincre les 

foules avec une prédication puissante 
et prophétique est un atout impor-
tant dans l’œuvre de l’Église. Il peut 
voir et évaluer les tendances de la 
communion des frères, prévoir ces 
tendances et en prévenir l’assemblée. 
Il peut aider plusieurs personnes à 
trouver Dieu. Il est un pilier solide 
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lorsqu’ils nous enseignent. Mais dans 
l’éternité, nous aurons tous une com-
préhension parfaite de ce que nous 
ne comprenons qu’en partie ici-bas. 
Nous n’aurons plus besoin d’un don 
particulier de connaissance de ces 
choses élémentaires.

Un jour, la connaissance (sous sa 
forme actuelle) disparaîtra.

	 4.	Recherchez la communion 

des frères !
Même ceux qui ont un don par-

ticulier de connaissance, de langues, 
et de prophétie sont limités par leur 
compréhension humaine. De ce fait, 
le neuvième verset déclare qu’ils ne 
les exercent que partiellement. Mais 
le Jour viendra où les faiblesses hu-
maines et les dons humains seront 
supprimés et remplacés par la perfec-
tion.

Seigneur, j’admire ceux qui ont les 
dons particuliers de compréhension et 
d’enseignement. Mais je sais aussi, Sei-
gneur, que ces dons humains ne sont 
pas éternels. Aide-moi à aspirer à la 
communion des frères parfaite, plutôt 
que de désirer un don particulier.

L’avenir de la communion 

des frères

	 1.	Aujourd’hui, qu’en partie
Paul employa une image intéres-

sante au verset 11. Dans cette vie, 

nous sommes comme des enfants. 
Nous n’avons qu’une connaissance 
enfantine de la vie. Mais un jour, 
dans l’éternité, nous serons mûrs et 
aurons la science de toute la connais-
sance. Notre connaissance enfantine 
et terrestre sera inutile et abandon-
née.

Nous ne pouvons connaître qu’en 
partie. Notre connaissance spirituelle 
est limitée par une vue d’ensemble de 
la vérité. Les détails sont barbouillés, 
comme si nous essayions de voir le 
monde autour de nous à travers un 
casque de soudure.

De ce fait, notre habilité terrestre 
à comprendre et à pratiquer la vérité 
est limitée. Nous ne sommes qu’hu-
mains, dans un corps de poussière. 
Mais l’amour et la communion fra-
ternels ne sont pas limités de la même 
manière, parce que nous n’avons pas 
besoin de les saisir pour les pratiquer. 
Nous n’avons qu’à être chrétiens 
–pleinement imprégnés par l’amour 
de Christ !

Aide-moi, Seigneur, à être impré-
gné de cette communion fraternelle 
– d’aimer comme Tu aimes – même 
avec mes limites, bien que je n’aie pas 
la connaissance parfaite.

	 2.	Mais parfaitement dans 

l’éternité
Un jour, dans l’éternité, « je 

connaîtrai comme j’ai été connu. » 
cela veut dire que je comprendrais 
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Dieu, la vérité et mes frères et sœurs, 
aussi parfaitement que Dieu me 
comprend aujourd’hui.

Un jour ma communion fraternel-
le sera parfaite – sans les limites de 
mon humanité terrestre à laquelle je 
suis enchaîné aujourd’hui. Un jour, 
je ne serai plus tenté de jalouser les 
habilités de ma sœur, ou de m’irriter 
contre les maniérismes de mon frère. 
Un jour, je pourrai aimer vraiment 
comme Dieu aime. Un jour, j’aurai 

une communion avec mes frères qui 
sera parfaite.

Seigneur, donne-moi le genre 
d’amour qui fera de ma communion 
des frères sur terre un avant-goût du 
paradis. Aide-moi à avoir aujourd’hui, 
le genre d’amour qui durera d’éternité 
en éternité.

— Lester Bauman

My Brother’s Keeper, chapitre 9

Traduit par Yann Larrieu

Lampe et Lumière brochure 24180

Jeunes

L’âme de l’homme
J’avais énormément de pitié pour 

la madame. Elle venait de déclarer 
qu’elle n’avait pas d’âme. Elle croyait 
qu’elle descendait d’un animal et 
qu’elle était destinée à mourir comme 
un animal. Elle était assez honnête 
d’admettre qu’elle était troublée par 
cette idée, mais elle nous a fermé la 
porte quand nous lui avons offert le 
seul espoir, « Jésus-Christ » pour les 
besoins de son âme. Nous sommes 
partis avec de la tristesse dans notre 
cœur pour l’avenir de son âme.

L’homme croit qu’il peut s’échap-
per de sa rencontre avec Dieu, en se 
convainquant qu’il n’a pas d’âme. 
La théorie de l’évolution a eu beau-
coup de succès en implantant cette 
croyance dans l’esprit de plusieurs. 
Cependant, comme cette femme l’a 

manifesté, cela laisse l’homme insa-
tisfait dans son besoin. Mais si nous 
pouvons accepter ce que les Écritures 
nous enseignent concernant notre 
âme, nous pouvons faire face à la fin 
de la vie avec espérance et non avec 
désespoir.

La Genèse 2:7 révèle la création 
de l’homme : « L’Éternel Dieu forma 
l’homme de la poussière de la terre, 
il souffla dans ses narines un souf-
fle de vie et l’homme devint un être 
vivant. » Ce souffle lui a donné non 
seulement la vie physique, mais lui 
a donné aussi une âme (être vivant) 
afin de vivre éternellement, exacte-
ment comme Dieu. Un homme ne 
peut rien faire pour changer l’exis-
tence éternelle de son âme.

« Le souffle de l’homme est une 
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lampe de l’Éternel… » (Proverbes 
20:27). C’est Dieu qui possède l’âme 
de l’homme. Il la dépose dans ce 
corps d’argile pour une courte pé-
riode seulement. À Son vouloir, Il la 
reprend.

Deuxième Corinthiens 4:16 révèle 
un peu de la nature intérieure de l’être 
de l’homme : « C’est pourquoi nous 
ne perdons pas courage. Et lors même 
que notre homme extérieur se détruit, 
notre homme intérieur se renouvelle 
de jour en jour. » Notre être intérieur 
peut communiquer avec Dieu, peu 
importe les tourments du corps ex-
térieur. Dieu lui donne la possibilité 
d’avoir un renouveau intérieur même 
quand l’homme extérieur (le corps 
physique) n’y arrive pas.

Dieu a un dessein pour l’âme de 
chaque homme : « Nous savons, en 
effet, que, si cette tente où nous ha-
bitons sur la terre est détruite, nous 
avons dans le ciel un édifice qui est 
l’ouvrage de Dieu, une demeure éter-

nelle qui n’a pas été faite de main 
d’homme » (2 Corinthiens 5:1). La 
mort libère l’âme de l’homme de 
son corps terrestre. Dieu désire que 
toutes les âmes des hommes puissent 
revenir à leur demeure céleste.

Cependant, ce ne sont pas toutes 
les âmes qui vont passer l’éternité 
avec Dieu. Quelqu’un d’autre essaie 
d’avoir l’âme des hommes. Jésus 
nous avertit en Matthieu 10:28 : 
« Ne craignez pas ceux qui tuent le 
corps et qui ne peuvent tuer l’âme ; 
craignez plutôt celui qui peut faire 
périr l’âme et le corps dans la gé-
henne [l’enfer]. » Notre vie physique 
n’est qu’un court temps d’essai pour 
déterminer là où notre âme demeu-
rera éternellement. La question n’est 
pas si j’ai une âme, mais plutôt, à qui 
je l’ai donnée aujourd’hui.

— Bradley L. Eberly

“The Soul of Man”

The Christian Example, le 12 juin 2005

Rod and Staff Publishers

Enfants :

Un miracle dans l’étable des chèvres
« Entrez, ma tante Judith, » in-

vita Karla. « Nous sommes tellement 
contentes que vous soyez capable de 
rester avec nous pendant que papa et 
maman sont partis.

Leur tante Judith sourit en ôtant 
son manteau. « Bonjour. J’aurais cer-
tainement été déçue si je n’avais pas 
pu venir aujourd’hui ! »

Karla la guida vers la cuisine juste 
au moment où Katrina accrochait son 
torchon à vaisselle. Katrina lui sourit 
et dit : « Bienvenue ! Karla, peux-tu 
m’aider à mettre quelques restes dans 
ce plat ? Je crois que nous devrions 
préparer quelque chose de vite fait 
pour le souper. Nous ne sommes que 
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trois pour les tâches à l’étable, alors, 
nous ferions mieux essayer de com-
mencer tôt. »

« Bonne idée ! Il me semble que 
vous êtes presque prêtes pour aller à 
l’étable, » dit leur tante Judith.

Il n’y a pas longtemps, leur tante 
Judith, Karla et Katrina étaient dans 
la laiterie, se préparant à traire les 
chèvres du premier enclos. Ce fut 
Katrina qui découvrit le problème la 
première. Elle cria : « La tête de Re-
becca est prise dans la mangeoire à 
foin ! »

Karla et sa tante Judith arrivèrent 
rapidement sur la scène. Karla de-
manda : « Comment pouvons-nous 
la sortir de là ? »

« Essayons ! » encouragea sa tante 
Judith en saisissant les cornes de Re-
becca. Elle les tira et les poussa quel-
ques fois, et subitement Rebecca fut 

libérée ! La chèvre gambada dans la 
laiterie sous les regards étonnés de 
tante Judith et des jumelles, qu’elle 
fut libérée aussi facilement.

Bientôt, la traite était en marche 
et l’incident de Rebecca était oublié. 

Après la traite des quatre-vingts chè-
vres, Katrina et sa tante Judith don-
nèrent aux chevreaux leurs bouteilles 
pendant que Karla donnait de la 
moulée aux chèvres et aux boucs.

« Il ne reste que le nettoyage et le 
foin à donner, » dit Katrina pendant 
qu’elle et sa tante Judith retournè-
rent à la laiterie. En voyant Karla un 
peu en avant dans l’allée, elle lui de-
manda, « Karla, veux-tu nettoyer les 
bouteilles des chevreaux ou donner 
du foin aux chèvres ? »

« Je peux nettoyer, » répondit Karla 
en déversant son seau de moulée dans 
la mangeoire des boucs. « Je viens 
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juste de terminer la moulée. Ma tante 
Judith, vous pouvez aider Katrina. 
Cela prend deux personnes pour don-
ner le foin — une pour mettre le foin 
dans les mangeoires et une autre pour 
ouvrir et fermer les portes. »

« D’accord, » dit sa tante Judith. 
Elle prit la fourche de sa cloue et 
commença à mettre du foin dans la 
brouette.

Tout alla bien jusqu’à ce que Ka-
trina ouvrit la porte de l’enclos de 
Rebecca. « Oh, non ! Rebecca est 
prise encore. »

Plusieurs efforts inutiles convain-
quirent Katrina et sa tante Judith 
que Rebecca était encore plus têtue 
qu’avant. « Je suppose que nous de-
vons appeler Karla de nouveau, » dé-
cida sa tante Judith.

Katrina passa la porte en coup de 
vent et descendit l’allée jusqu’à la 
porte de la laiterie. « Karla ! Rebecca 
est encore prise et ma tante Judith et 
moi ne pouvons pas la faire sortir ! 
Peux-tu venir nous aider ? »

Les jumelles retournèrent à l’en-
clos en courant. Leur tante Judith 
ordonna : « D’accord, les filles. Une 
de vous deux tire la chaîne au cou de 
Rebecca et l’autre pousse la tête à tra-
vers le trou et dans la mangeoire. 

Katrina sauta vivement dans la 
mangeoire de foin à côté de sa tante 
Judith. Les trois tirèrent, tordirent et 
poussèrent de toute leur force. Mais 
Rebecca fut obstinée ! Plusieurs fois, 
leur tante Judith avait presque sorti 
la tête de Rebecca, et, chaque fois elle 
repoussait sa tête par le trou et dans 
la mangeoire.

Toutes les trois reposèrent leurs 
bras fatigués pendant quelques ins-
tants, quand subitement Katrina 
pensa à quelque chose. « Prions, » 
suggéra-t-elle doucement.

Leur tante Judith et Karla furent 
d’accord. Alors, tous les trois baissè-
rent la tête et demandèrent à Dieu de 
les aider à libérer Rebecca, si c’était 
Sa volonté.

Elles essayèrent encore une fois. Et 
cette fois, elles n’avaient pas besoin 
de beaucoup d’effort avant que Re-
becca ait doucement reculé sa tête du 
trou de la mangeoire.

« Vous savez, cela était un vrai mi-
racle ! Dieu a exaucé notre prière, 
n’est-ce pas ? » murmura Katrina 
pendant qu’elles regardèrent Rebecca 
s’en aller.

“A Miracle in the Goat Barn”

The Christian Pathway, le 27 avril 2003

Rod and Staff Publishers

L’humilité
Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. 
Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de 

coeur ; et vous trouverez du repos pour vos âmes. — Matthieu 11:28–29



Souvent nous sommes tentés de 
croire que tout va si bien en regardant 
ceux que nous envions, mais si nous 
savions leurs difficultés, leurs décep-
tions et leurs craintes, la situation 
nous semblerait très différente. La 
Bible est très catégorique, que l’envie 
est un péché. En 1 Timothée 6:4–5, 
l’envie est listée parmi les autres pé-
chés tels que l’orgueil, les querelles, 
les calomnies, les mauvais soupçons. 
Jacques 4:1 nous dit que toutes ces 
choses viennent de la nature char-
nelle en dedans de nous.

Si nous désirons avoir la victoire 
sur le péché de l’envie, il faut que 
nous arrêtions de nous comparer 
avec les autres et commencions de 
nous comparer avec Jésus-Christ et 
Sa Parole. Le verset clé nous encou-
rage à nous approcher de Dieu.

Nous devons garder notre atten-
tion sur Dieu et Ses promesses aux 
fidèles. « Ma chair et mon coeur 
peuvent se consumer : Dieu sera tou-
jours le rocher de mon coeur et mon 
partage » (Psaume 73:26).

Parfois, les gens ont peur de confes-
ser le péché de l’envie ou d’autres 
péchés contre lesquels ils luttent par 
crainte de ce que les autres peuvent 
penser ou dire. Quelqu’un peut dire, 
« Tu m’étonnes, » ou « Tu ne dois 
jamais te sentir comme cela. C’est 
un signe que tu ne vis pas la victoire 
chrétienne. » Nous ne trouvons pas 
la victoire en faisant semblant que 
nous n’avons pas de difficultés, mais 
plutôt en identifiant et en confessant 
nos péchés et en demandant à Dieu 
et à d’autres chrétiens sympathiques, 
de nous aider.

Nous avons un Dieu qui com-
prend nos faiblesses et nous pouvons 
nous approcher avec assurance de 
Son trône pour être aidés (Hébreux 
4:16). Quand nous nous approchons 
de Lui avec nos besoins, Il est tou-
jours prêt à nous aider.

— David Huber, Vanessa, Ontario

“God’s Remedy for the Sin of Envy”

Beside the Still Waters, le 13 août 2005

Still Waters Ministries

Réflexion :

Le péché d’envie et le remède de Dieu
Lecture biblique : Psaume 73:17–28
Pour moi, m’approcher de Dieu, c’est mon bien : Je place mon refuge dans le 
Seigneur, l’Éternel, Afin de raconter toutes tes oeuvres. — Psaume 73:28

Dieu a le remède de tous vos problèmes


